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tous Tes gouvernements, ils ont l'hé- Dans ce fi rtteieut avec les Juifs,
mouie des loges ; ils tiennent le monde. dans lessalons d eauregd ou de

Ferire ,e içjk' 1ifeýparisieni s'est'mou-
li xl<gouts,,presque aux -idées, de ses

Après avoir étudid les conqué htnts es. Lat sedécolore et tobe d
et l'histoire de leurs conquêtes, M. Dru- du bibelot. Command
mont étudie les conquis. Car la con- j o e
guâte ne s'cxplique que par la com]pa- l e tage, le théàtre, où sont
iison des forces des vainqueurs et desa
vaincus Quelle est, en face des barons e v
de la finance, des écumeurs de Bourse, Cénîté.
l'attitude de l'aristocratie,si grande autre- s'est propagé dans toutes les courbes de
fois, si vivace encore aujourd'hui ? Les la société. La rue x mal-
vieilles famllies provinciales sont toi- faiteurs'ouvrier n plus de'travail, et
jours de véritables réserves de foi et de a d rumine silencieuse-
dévouement; mais, il faut l'avouer, 3me ment sociale.
partie de l'aristocratie française, un
nmonde spécial> qui prétend représenter
le hig e, a abdiqué sa dignitL'époque est proc an Sémite ;l
vant la juiverie. C'est par l'appât du pelt.donner libre carrière à ses instincts
plaisir que les Juifs ont pris dans leurs oppressi
filets nombre de gentilshommes. La du.. ou l très-humble erviteur du Tuif; le
chesse d'Angoulème s'écriait: i dome potestant st lallié du Juif,l gouvr-

ni ar'i"ltd'à 0 e - tBtat ýé,ès leJuif: lae qquand on lui parlait d'admettre en a
prsueMme de Rothschild maisnce ontelsýCto

est loin de cette délicatesse, et, du haut Çtueà .

de son fameux escalier, le baron lirsch Le Juif n'asassineplulenfant; il le
a pu dire à son fils, en regardant monter
les us,les princes et les marquis :"Vousse les li
voyez tous ces gens-là: dans vingt ans

ilssernt ou~nosgàdre ounoscdu qes font mine de protester, les; tribu-ils Seront tous nos gendres ou.10 oli on-
cierges. 1ni sf, sont là

Aller chez Rothschild, c'est aller à la Pour donner lesta
cour. seution

Les loteries sont 'autant de mystifica-
tions organisdes par les Juifs ; les jeux, Deuxpensées matresses se1vent de
les courses enrichissent IsraMl et démo- Conclusion au lvre.
ralisentla société. Le cercle ruine les 'Drumont se demande avec an-
hommes; la toilette raine les femmes gisse elle batastrophe les Juifs Con-
les grands couturiers, les grandes cou- duiset la Fiance; il craint que les coi
turières sont jufs. pag s derplaiire deehi Rothschild 'et des

hôts. 'at sedclr. ettm-dn
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